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L'AGITATION ' 
cléricale-nationaliste 

À propos des bagarres do. Roubaix, la 
Dépèche évolue la fable du loup et de 
l'agneau. Les loups» ce Bont, Wen en
tendu, les républicains, les socialistes, les 
libres-penseurs. Quant aux cléricaux, 
notre confrin-e l u représente comme 
à'inoffeosiftt agneaux qui ont été, dimau-
cit, frappa, Msaillia a coups de bat-n» 

' M * <-••»»* û> fc - que, «wui i Hveii rien t'ait 
p*Ui provoquer ces a piros violences » de 
la part de leurs féroces agreaseure. 

Agneaux est vite é«rit. Mais, il nous 
•amble que ces agneaux étalent terrible
ment etftajaa* El Toas connaisse* te pro-
verbe |... 

De nombreuses personnes qui onl 
insisté aux hjgarres nous ont affirmé, en 
effet, que c'est aux catholiques que doit 
en incomber ta première responsabilité 
que c*J sont les M Chevaliers de la Croix 
qui, en insultant et en provoquant, des 
marches de Frjippodrome où ils se trou
vaient, lea^mleux réunis BUÏ le terre-
plein Ta Éhhi'i i ' Gambetta, ont déter
miné les premières rixes ; que ce sont des 
prèbfii qui par leur arwganrfi et leurs 
sonaiïleries i l'adiuaw do la foule, ont 
surtout contribué à la surexciter ; qtw !« 
pramWte*. violeuces sont venues (te catho-
îiques qal ont répondu par des voles de 
fait aux cris de: « A bas la calotte' » 

En tout cas, c'est dans les journaux 
cléricaux eux-mêmes qne nous avons 
trouvé le discours d'une allure tonte révo
lutionnaire par »«qu«l M- Gat"8*8. ef
forçant d'enflammer l'ardeur belliqueuse 
îles catholiques, leur lançait ce violent 
appel • « Catholiques, debout t Descendez 
Sans la rot t Haut les cœurs 1 En avant, 
pear Dieu et pour la liberté! » 

Les eplhoUqne» ont répondu iï ces vi-
orantes paroles. Ils se sont levés à lu vois 
de leur orateur ; ils sont ncaceudus dans 
la rue; H* ont marché délavant: et la 
bataille a commencé. 

Mats, déclare la Dépêche, les catholiques 
n'ont fait là que «livrer a une manifesta
tion semblable à celles qu'organisent fré-
liieinment les radicaux et les socialistes. 

» le Jonrnxi elirteirt &w» : . ., r.. 
pourquoi nous ne voulons pas que nos 
adversaires politiques ou religieux pois
sent jouir des mêmes droits dont nous 
réclamons l'exercice pour nos coreligion
naires. 

Or, jamai3 nous n'avons rien dit de 
pareil. Jamais nous n'avons déniéà aucun 
parti le droit de manifester comme u 
l'entend. 

Ce que nous avons fait remarquer, c est 
que les bagarres de dimanche ont été pré
méditées par les catholiques; c'est que 
leurs chefs, leurs orateurs savaient ce 
qu'ils faisaient en tenant à leurs soldats 
on langage révolutionnaire, en leur prê
chant la violence, en les adjurant de des
cendre dans la rue. Et ce que nous avons 
aussi souligné, c'est la coïncidence de ces 
troubles de Roubaix avec la démonstra
tion factieuse de la salle Wagram, à Pa
ris, où les nationalistes ont prodigué les 
appels à la guerre civile, où ils ont poussé 
des cris de haine contre le Président de la 
République, des eria de mort contre les 
iuifs; où le général Mercier, l'élu des 
catholiques de Bretagne, a préconisé le 
recours à 1a toroe matérielle contre ceux 
qu'il a appelés < les ennemis de l'inté
rieur, » c'est-à-dire contre les républi
cains. 

Et la ftbtoftf aura beau crier à l'exagé
ration, elle n'empêchera pas les esprits 
clairvoyimts de constater le lien qui unit 
toutes ces manifestations violentes, tous 
ces troubles répétés qui font certainement 
partie d'uu plan concerté de désordres et 
d'agitation. 

Est-ce que les cléricaux et les nationa
listes ne sont pas tellement confondus 
qu'il est impossible de les distinguer les 
uns des autres? Est-ce qu'ils ne poursui
vent pas la même campagne contre tous 
ceux qui ne sont pas catholiques fer
vents? Est-ce que ce ne sont pas les 
mêmes injures, tes mêmes infamies 
contre M. Loubet, contre M. Waldeck-
Roussean, contre tous les plus anciens et 
les plus éminents républicains? Est-ce 
que lorsque MM. Cailly. Barillier et con
sorts sont venus, A Lille, tenir le langage 
inouï de violence et d'ignominie dont s'ef
faroucha la pudeur du nationaliste Echo 
du Nord lui-même, la salle de la Scala 
n'était pas exclusivement garnie de cléri
caux qui les applaudissaient et les accla
maient r 

Et la Dépêche,, qui parle aujourd'hui de 
prétendus refrains orduriers ou injurieux 
que les radicaux et les socialistes chan
teraient dans leurs manifestations, a-t-
elle eu un mot de desapprobation pour ces 
Incroyables intempérances de parole? 

Aussi bien, voilà vingt ans bientôt que 
les processions ont été inter Jites k Rou
baix. Pourquoi les cléricaux ont-ils at
tendu si longtemps pour provoquer leur 
agitation ? Pourquoi n'ont-ils jamais orga
nisé des mtuufes talions daus la rue ni 

sous l'Administration de M. Allard, ni 
sous celle de M Julien Lagarhe, qui leur 
était, cependant, tout dévoué ? Pourquoi 
est-oe seulement aujourd'hui qu'ils se li
vrent à des violence* qui os peuvent abou-
tii,1ls le savent bien, qu'a jeter le trouble 
parmi leurs concitoyens, car ils i 
l'illusion de croire que la municipalité 
socialiste, qui vient d'être réélue malgré 
eux, cédera à leurs tentatives d'Intimida
tion. 

Voilà des questions auxquelles la Dé-
pèche ne répondra pas, et qu'il suffit de 
se poser poujr ogm*reûdre.Je caracter» " 
bagarres de Jfimaw lie et pour établir net
tement les responsabilités. 

Après cela, que les cléricaux continuent 
leurs manifestations. Nous le répétons 
ils sont dans-leur droit. Mais qne ce soit, 
comme tout le monde., à leurs risques et 
périls. Et qu'ils n'aient pas l'audace de 
récriminer parce^ju'ils auront reçu quel
ques horions dans la bataille qu'ils au
ront préparée et cherchée. 

Car, il est vraiment admirable ce rc-
proche adressé par le Journal de Roubafa 
a la police de n'avoir pas suffisamment 
protégé les manifestants de l'Hippo
drome. 

Certes, nous avons toujours déconseillé 
et réprouvé les actes de violence. Et les 
agents dé police ont, en effet, le devoir 
d'intervenir pour faire cesser les rixes 
qui peuvent Mater sur U voie publique. 

Mais, il ne •'ensuit pas que la police 
doit aux ordres des cléricaux. Elle n'a pas 
uniquement pour tache dé se mobiliser 
chaque fois qu'il lenr plaira de se livrer 
A des quelconques manifestations. 

Et il est au moins étrange que dans ces 
bagarres organisé.-* jar les catholique*, 
où l'on a vu des prêtres faire lé coup de 
poing avec une édifiante maestria, MM. 
les commissaires de police de Roubaix 
n'aient arrêté et déféré anx tribunaux 
que des républicains, des socialistes, et 
pas un clérical, pas le moindre Chevalier 
de la Croix. 

Georges ROBERT 

POURQUOI LES SOUVERAINS 
l i e v i e n d r o n t p u s 

N s u f i i t o a s dans le PefitBteu; 
' n ' X K r s V # a « f c ec.fvOsa.ae 4 t * n * t > e — ni 

l 'empereur d A l l e m a g n e , ni l ' empereur d'Au
tr iche, ni le roi d'Unité — ne Tiendra, au m o i n s 
off ic ie l lement , p e n d a n t l ' E i p o s i t i o n A Par i s . 

La f isite du Q*w l u i - m ê m e est tout A fait p r o 
b l é m a t i q u e ; ma i s il e s t de p l m e n plus p r o 
bable qu'il n e viendra pas , non plus. 

taxat ion du parti nat ional i s te à l'Hôtel de Vi l le . 
Les souverains ne veulent pas s 'exposer S 

quelque a lgarade semblab le A ce l le qui fut fa i te , 
autrefois , a Alphonse XII, car la g u e r r e e n pour-

, ,,i, , 
toutes l e s puissances en sont b ien c o n 

vaincues — la République c'est la p a i i . Le n a 
t iona l i sme signifie tout l e c o n t r a i r e . 

M. Loubet est , personne l l ement , fort e s t i m é 
dans toutes les cours . La s impl ic i té de s e s m a 
nières y a fait la mei l leure i m p r e s s i o n . Mais l'on 
se l i e n t sur la ré serve , depu i s q u e l e s n a t i o n a 
l istes occupent , par leurs excentr ic i t é s , l 'op in ion 
de la capi ta le . 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 
(Suite) 

M a s s e r e t ( C o r r è z e 
Le Consei l munic ipal de Maaaeret, réuni hors 

s é a n c e a l 'occasion de la sess ion d e m a i 4900, 
adresse k l 'unanimité des m e m b r e s présents , au 
g o u v e r n e m e n t d e la Républ ique l 'express ion d e 
s o n d é v o u e m e n t sans réserve et de sa s y m p a -

L'engage à persévérer dans son œ u v r e de d é 
fense républicaine contre les m e n é e s n a t i o n o a -

lo i sur l e s retrai tes et 
l e s c o n g r é g a t i o n s . 

Saint* Juniére 
Le Conseil municipal de Sain 

tant d'énergie œ u v r e de dé fense républic 
a mani fes té d e r n i è r e m e n t s o n in ten t ion for
mel le de poursuivre uns polit ique d'apti 
indispensable k la prospérité du pays , » 

Ribérsc (Dordogne) 
La major i té républ icaine du Consei l 

f al de R i b é n c , réunie hors s é a n c e le 17 ju in 
900, a voté une adresse A M. le Prés ident de 

la Republique et au cabinet , dont la préside 
est confiée A M. W a t d e c k - I t o u s s e a o , pour le 
succès obtenu vendredi au sujet des inc idents 
d e C h a l o n . 

Saint-Victor (Creuse) 
Le conseil munic ipal de Saint -Victor a voté 

l'adresse su ivante : « Le conse i l m u n i c i p a l de 

fense réonblji 
Rousseau, k persévère 
pol i t ique qu' 
l i a r - A ^ r r n i 

par M. W o ' d e c k -
que j a m a i s d a n s la 

u u e m c o n t r e le c lér ica l i sme et 
l 'assurant de tout s o n dévoue -

L # 
o n . <ait_ 

plai long; jour d* l'année. — L« pins Ions* j 
'innéa était hier leadi S! coarant. S i «la 

tfl heur** ? r 
la francs eut 

Orient»le*) e 

I 15 heure. 14 

• ds Duukcrimtl-

Moines et missionnaires 
tannin précédant art ic le , nous avons p r o m i s 

k la Croix du Word et k la Dépêche qui s'set 
occupée de la <rifstion. de faire uno d é m o n s -
tration d e l 'action néfas te , au point de vue 
c iv i l i sateur ,exercée p a r l e s m o i n e s en Europe «t 
par les missions, dans les régions lo in ta ines . 

It est bien e n t e n d u q u e noua ne m e t t o n s p i s 
e n cause la peTlonnaltté d'un indiv idu qui peut , 
pria isolé mon i, présenter un r é s u m é d* toutes 
U s m t « « h r é u « n i e i e t mtom, m a t s c o m m e 
1 nnl té peut n'êtra q t fnn ins trument p s w i f a u x 
m a i n s de ceux qui fent mouvo ir les co l lect iv i tés , 
nous d é d i r o n s de suite sjue c o u s n 'a t taquons 
pas le mis s ionna ire ma i s l 'aei ion des m i s s i o n s , 
ce qtii est t r é t dirT»rcnt. 

La Croix a prétendu que l ' industrie e i e r e a i t 
d a n s les pars lo inta ins u s e ac t ion démoralisa-
f r i c? , tandis que la m i s s i o n avaient une i o -
t k e n c e morale, rivltitatiire et bitnf&tunte. 

L e a m o i n e a de leur cô té , exeref-reut. dit e n 
core l a Croix, u n e ac t ion d e s plus m o r a l i s a 
trice sur la vieil le èiuQOM. 

Noua voudrions bien n e point trop c o n t r a r i e / 
l'abbé Cvr e n Ini p a r l a n t de Voltaire (s igf ie-toi , 
l'abbé t ) ' m a i s le « d ic t ionnaire phi losophique a 
est un o u v r s g e si in téressant , si d o c u m e n t é q«s \ 
nous n e pourr ions guère puiser k me i l l eure 
source, quelques petits r e n s e i g n e m e n t s h is tor i 
ques de nature k aider k a o l r e démonstra t ion . . 

D'ailleurs, des chiffres, c'est t o - i . • ••• t t a r t f j 
en voici quelq-i-s-urts : 

•• t o m m e s d e v a n t a t tendr ir D i e u 

ce t en fant s d'une autre r a c e . 

. J a i s si chaque petit Chino i s r a c h e t é d o i t 

• V e r une pinte de s a n g k noa s o l d a t s , c'est 

payer un peu cher , on en c o n v i e n d r a , l 'act ion 

«axvral i satr ice et b i e n f a i s a n t e » de» m i s s i o n s . 

E LA.GRILLIÈRK-BEAUCLERC. 

P s r suite de l'ii-flaencc S a W a i S s u r •j.la p a r 
t o n eorçfesscur, i impéralr!.!* Théodore , veuve 
de Théophi le , lit tout d ' s i o r d pendre , e m p â t e r , 
noyer , v inat m i l l e m a n i c h é e n s d o n t l e s c - o j a n -
oes offensaient notre sa inte mère l e g l i i r . 

Son confesseur trouvant le ctvlTrc « H v i c i a n t 
insut l i iant , s t imula le t é l é de i 'unpéralr ics qui* 
d a n s nn bei é lan du foi fit massacrer un-, c e n 
ta ine de mi l le de axavelerSterta k sVtrs sutin'éaiast-

Aii to ta l , 1x0 ,000 . 
L e i cro isades , ces g:,-••?••> : n ? ; ' c ; el fo l le t , 

d o n t l ' injustice n'a j a m a i s été l'objet d'un 
doute pour p e r s o n n e ( e u e p i i o n faite d e s é l è v e s 
des éco le s congrégani s te s qui app: c a n n a i u n e 
histoire spéciale) les cro i sades o n t fait m a s s a 
crer p lus U'un mi l l ion d e c h r é t i e n s el a u t a n t d e 
musuim- JM,ci . . .^.tJiX»,O00. 

L i c r o i s a d e ' d e s m o i n e s cheva l i ers -por te ' 
g la ives qui e u t j m r q b a u n p « /ac t ion l e s bords d e 
la Balt ique, tua 10O.0OJ h o m m ^ . 

Au quatorz ième atte la , le grand 
c ideat expédia e n v i r o n . , , gOjjOO n*rj 
da . l . » t r»fion« a V i ^ i i - d e J a . 

La guerre des Hussites eut pour résul tat 
1 5 0 . 0 0 0 morts . 

Les guerres en tre l a p r o t e s t a n t i s m e e t l e 
ca tho l i c i sme ont été , c o m m e on ssjft, des plus 

n g u i n a i r c i . 
A Cabrièret e t k Mcrindol, d e s a troc i t é s 

furent c o m m i s e s . Vingt-deux b o u r g s n i m b e 
nt et le n o m b r e des m o r t s fut h i s t o r i q u e m e n t 

ns igué k 1 8 . 0 0 0 s e u l e m e n t (?) . 
Et partout , e n Flandre , en A l l e m a g n e , 

ont < 
prirent une tel le 
a i mi l l ions le n 

La douce inqui 

que Voila au Ni

és- 300 ,000 p e r s o n n e l . 
ècjue espagnol La Casas at tes te qu'a U n 

i m m o l é en l 'honneur du b o n Jésus de Ni 
et pour d é m o n t r e r l 'éc latante supériori té de la 
re l ig ion catho l ique sur l e s prat iques r id icu les 
d e s i n d i g è n e s du Nouveau-Monde , plus de 
5 ,000 ,000 de pauvret d iab le s . 

Au Japon , a v a n t l 'arrivée d e s m i s s i o n n a i r e s 
douze sectes vivaient e n paix. U n e tre iz ième sur
vint et grkee k e l le , c'est-ii dire grAce k l 'arrivée 
dans la contrée du chr i s t ian i sme prêché par d e s 
mis s ionna ires dés ireux d'exercer une act ion 
civi l isatrice et surtout mora l i sa tr i ce , c'est k 
pe i ne si 300 ,000 j a p o n n a î s furent ta i l l es e n 
bi f teacks . 

Ceci pour b ien leur d é m o n t r e r l 'act ion pac i 
ficatrice des miss ions ca tho l iques . 

N o u s n e par lerons q u e pour m é m o i r e d e 
3 0 0 . 0 0 0 S a x o n s égorgés par C h a r l e m a g n e , t o u 
jours pour affirmer l 'act ion b ienfa i sante du 
chr i s t i an i sme . 

Voltaire bien que fa isant tou te aorte de ré
serve sur l 'at ténuat ion bien é v i d e n t e du chiffre 
total dos p e r s o n n e s é g o r g é e s , n o y é e s , rouées , 
pendues , brûlées et m a s s a c r é e s de façons ingé
n ieuses et diverses pour l 'amour du Christ, en 
fixe le n o m b r e k neuf m i l l i o n s sent cent d i s -
huit mi l le huit cent . 

C'est pour rien. 
Et on a a ins i , d'une façon tout-k-fait conva in

c a n t e , l a preuve de « l ' influence inorale , b ien
fa i sante e t civi l isatrice » des m o i n e s e t d e t 

U e s t vrai que S t - A u g u s l i n a d i t que lque part : 
« N o u s n 'avons pas le droit de persécuter ceux 
que Dieu to lère , » 

L e t j é s u i t e s e t re l ig ieux d i v e i s n e s e s o n t 
peut-être pat suf f i samment péné trés de cette 
pensée a u Paraguay , k Manille, ou S i a m , en 
Tar lar ie , aux Indes e t un peu partout , ma i s i ls 
peuvent a'appuyer sur l ' exemple de S t - B e r n a r d , 
qui après avoir alfirmé qu'il fa l la i t conse i l l er , 
m a i s ne forcer personne , n 'en a pas m o i n t 
prêché l e s sanglantea cro isades . 

En r é s u m é , partout où l'action de t m o i n e s 
s'est exercée d'une f a t o n effective e n Europe, le 
sang a cou lé n o n p a s e n ruisseau, m a i s par lor -

Partout où les m i s s i o n s t e s o n t i m p l a n t é e s 
d a n s de lo in ta ines rég ions , d e t guerres o n t 
éc laté , s e m a n t det charn iers h u m a i n s le long 
des routes traversant ces c o a t r é e t b é n i e t . 

D a n s c e t cond i t i on i e t e i v n o t i s a p p u y a n t t u r 
une loague suite de fa i t s h i s t o r i q u e s , n o u s 
s o m m e s bien obligea de dire q u e ti i n m i s s i o n 
naires ava ient toujours laisaé les C h i n o i s en 
repoa, il est inf in iment probab le q u e l 'explos ion 
de colère contre l a t é t r a n g e r s e t la lavée de 
boucùers k laquelle noua as s i s tons ne s e serait 
pa t produite . 

Le rachat d e t pet i ts Chinois peut plaire a n x 
i t a t candide» qui versent d a o t l e t e i c t r c e l l e t 

f LES OCTROIS 
P e n d a n t les c inq dern i ' ' r taanni . e s , l e n o m b r e 

fit» octrois n'a guère varié . Quant a u x d i r e » 
À d e s de perception, ce lu i de la f e r m e s e m b l e 
• M » 

« # o 11W8, I , total ta r e c e t t e , brnte» àee o e -
tiftil a t U pour U a t l !• F r . o c e d? 3 3 3 . 1 9 4 . 9 0 6 
t u n c s d o n t l H . N 7 . 8 n franci pour le* <téo»r-
i M i e n t i . 1 3 6 . 4 1 0 . m t i f r i s e ) c o u r le ville de 
I « l a et 4 . 0 * 6 . 0 4 7 f ranc , oour aa b a n l i e u e . 

Ce chiffre es t en i Q f r M o U t t M d e i . 8 7 0 . M 4 
f-atiri ,ur t o n n é e nrG.-'denle, (lui, e l l e - m ê m e , 
preaentnil u n . u l u s - ï a l u e on olus de K m i l l i o n s 
tur l 'année 1»96. 
' _ j . e s article* i m o o s i b l e s ont produit : 

l i l t ï t . 6 W 1 f r a n c ) 
'.H.HIS.SH3 
e . 7 5 9 . r » 
1H.M7.MH. 
3 S . 5 o 3 . 9 a l 

5 . 0 * 1 . « * • 

• lomett ib le i 
Combiiaii lucs 

| w M a ) U 
tutémui 
j p b j e l s di'.srs ei acc j s . 

3 . B . 1 9 1 . 8 0 6 » 
X e * percept ions du chap i tre de* b-iissona — 

1.1 représentent 45 l ' t 0 0 du tirotiuit généra l 
X « a > l » « l - m « W a t l M U t l l t X l i 

Vins ~ . 7 1 . 8 1 9 . M O fr. 
• C i d r e s î . ? 9 6 116 

1 8 . 1 3 K . H 7 
M . 3 9 6 . 5 0 1 

3 .S - Î7 .6M 
1 . 1 7 0 . 0 7 J m: 

frais de per:ept iou se monti 
litres, to i t t>0 |0 en m o y e n n e 
aux moyt.n d^ la c a n i l a t i o n 
r d a n t le produit total des i 

.eut 
grandes vil 

fait ls>sattts> 
,t,ou que si les co: 

i i es oui se nerçoiv 
aUaa.u 

rih.ni. 

1 chacun As n o n 

r U t pauvres , on 
d'octroi sont de 

aent e t ne font 

dont e l le est sais ie , autor i te s i . Bourrât k faire 
profiter la Chambre du travai l ai cons idérable 
auquel il s'est livré c o m m e rappor 
to i re e n le dénotant k t itre de propos i t ion de 
loi en t o n n o m personnel . » 

M. Bourrât déposera d e m a i n sa proposit ion 

3u'il a l ' intent ion de c o m p l é t e r par deux a m a n 
e m e a l t d e m a n d a n t le rachat des réseaux di 

l 'Ouest , de l'Est, du Midi et de l 'Orléans. 
D'autre part, M. Boudenoot va déposer , soui 

forma de projet de réso lut ion , 1*amandement 
suivant k la proposit ion de- M. Gui l lemet vitan 
l e r a c h a t de t O j e i t ; 

« La Chambre invite le g o u v e r n e m e n t k ou 
vrir et k faire about ir dans les dé la i s les plm 
courts poss ib les let négoc ia t ions avec le t Coin 

Ei g n i e s de i Ouest e t d'Orléans, en v u s : 1 ' 
assurer a u c h e m i n de ftr de l ' E u t u n e gare 

d a m P a r i s ; 3 d'assurer au c h e m i n de fer de 
l'Etat u n e l i gne d'accès k P a r i s daua l e t cond i 
t ions n o r m a l e s ; 3- remanier l e t réseaux de 
l'Etat, de l'Ouest et d 'Onéant dann l e s par
ties qui leur sont actue l lement 

e i k 1 industrie des régions 
sect ions l tn . i lroi .hes ou 
lequel ou le m a n q u e d' 

k l'égard du voisin, i 
ter i i iss i l 'enchevêtre m 

flicacei les négocie l i . 
proposées c i -dessus , i m i t e le g o u v e r n e m e n t k 
lui s o u m e t t r e tour at te indre ie but vite un 
projet de r a c h a t d e s c o m p a g n i e s sus -raent ion-

Commission du budget 
1.s, commiss ion du budget a é té o f f ic ie l l ement 

av i i ée pur le g o u v e r n e m e n t qu'il a l ' intent ion 
x Chambres «les crédita tupplé-

l é e t t d e c i Ex ri 
O ù e u l . 

LA SÉANCE 
La séance .«• >uv.;r:e a î i h . 20, sont la oré l i -

dénea de l t M a t u i o e F a u r e , v tee-nrés idant , 
M . D e s c h a n e l assistant aux récept ions de 

M . B o u r r â t dépose une proposit ion concer
nant le rachat des c h e m i n s de fer de i O u e e t , 
d e t Est, de I Orléans et du Midi. La proposi
tion est r envoyée a la c o m m i s s i o n des c h e m i n s 

Proposition de I . Georges Berry 
l i t < > * n i l i , l : i t u i e t l e M . P . B n t t f l i n 

H . Q e o g e s B e r r y a la racole noor io dc:dt 
u'une projjoiiiiou .«udant k interàus m i (.épata* 

wt'lîptiCBqi 

c a p e u d a u t lo in d'Atfj 0â 
la just ice distrttwtiva. 

Si l'on p r e n d s part i*s 00 niuv grandes vi l les , 
on voit que le-.irpupulation dépasse la moi t i é du 
n o m b r e d e s hab i tants s o u m i s k .'octroi dans 
toute la France , n o m b r e qui atteint i:.t,•!;>'«.(Xa). 
Les p e r c e v i o n s y a t t e i g n e n t prêt de iîOiJ mi l l ions , 
soit 79 0 ,6 de t recettes to ta le s , et cons t i tuent , 
pour la plupart de ces v i l les , une des p r i n c i p a l » 
ressources d s leur budget , l-.ilet dépassent 15ti 
mi l l ions k Par i s , 11 mi l l ions k Lyon e t Mar-
s e i f e . e t sont d'environ 6 mi l l ions k Bordeaux 
et Lil le , 3 mi l l i ons k I toaea , Le Havre, N i c e , 
Toulouse , S i -Et ienne ci KouDaix, '2 m u t i o n s l\ï 
a Nitntet , et var ient de t mi l l i on i i 3 k 1 « l i i l ioo 
k He ims , Toulon, A m i e n s , L i m o g e s , Angers , 
N î m e s . Bre ï l , (Irenub.e, Tours , Calait , V e r s ï i l l e t 
et St-Ddni». 

Ce qui d é m o n t r e , a ins i que nous jo d i t i s n s 
plus haut , c o m b i e n l e t octrois pèsent sur la 
lète des habi tants des g r a n d i s vi i ies qu i vo ient , 
de ce che f et de bien d'autres, leurs dépenses 
s a n s cesse s'accrultre s a n s que leurs res source ! 
suivent une p r o g r è s ion équiva lente . C h i c u n de 
nous e s ta ios i fra^u*; a n n u e l l e m e n t , en m o y e n n e , 
de 4 3 s>. 

La "part contributive de chaque c o n s o m m a 
teur c t t d'ail leurs de 61 fr. k W r i s , 3 * fr. a 
Nice , 3 1 fr. k Itouen. 3 t fr. au Havre, M fr. k 
Marseil le, 26 fr. k L y o n , Lille e l Toulouse , 
2 4 fr. k Bordeaux , Nancy , Toulon, L i m o g e s e t 
Versai l le t , 23 fr. k St Et ienne , A m i e n s et Mont-
oei l ier , e t de 1 3 a 14 dans i » autres t i i l t t , 
R e i m s k 17 et Dijon le chiffre le p iut b a s , 
1 4 , 1 8 . 

L» quot i té QÛ det frai i de percept ion a t te in t 
le chiffre m a x i m u m , 1S k Bordeaux et Or léans ; 
el le est de 12 à Mafte i i l» ,N,mes: tO k S t -Et i enne , 
A m i e n t , B r e s t , M o n t p e l l i e r , Le Mans,et de i 0 à 7 
d n n t lea autres grandes v i l les . A Li l le , el le de 
6 , 7 4 e t à peu près t e m b l a b i c k Pari^, N i c e k 
Item,f s . - A Lyon , el le est de 8,28 el k Kuubaix 
de 8 , 0 3 , tandis qu'a Tourco ing e l l e m o n t e k 
9 , 4 1 . 

Quand r e m p l a c e r a - t o n c e s t a x e s qui pèsent 
si l ourdement sur l e s matér iaux , les d e n r é e s 
a l i m e n t a i r e s et l e s obje t s de première nécess i te? 
Au tra in où vont les choses nous a t t e n d r o n s 
encore l o n g t e m p s que l Ociroi a i t vécu, Les Mu
nic ipal i tés soc ia l i s tes e l l e s - m ê m e s n e para i s sent 

Tant il e t t v 
présence dei 
prat ique. 

M G e o r g e t B e r r y (ionni lectnre, aa milieu d u 
c on versât w ni-, île l'eipoié des motifs de sa propos! 
lion '.-n fav.'ui de laqW.lfl il [éc.smo l'urgonct et la 

H . A l e x a n d r e B é r a r d comlàt i'ur*?nc*. *t«1 
sonnelle, ItTectioa de 

prochain t Belley. 

latif p'.iis-2 p-Mir ; 
iidrnisxble que le pan-
m u mr l« inffraffe nni 
.. — E l la poOTUir e i c 

M. A t o z a n d r e B é r a r d - — Si Lui répi 

ulif e 

'!•, i! 

lofubè au 2 decci 
e rsnpe'.le 
i 1K.M. sou 

t lui demandant 
cription les doctrines républicaines 

: ires bit-n h gauche.) 
M. G e o r g e s B e r r y . — Ou se trouve en pie 

.•(,,.•• ,1* l i ioi in '.:, l'u'ht f»-0. qui est très neit 
«t uni interdit !ei caMHetarea multinle?. 

l l l e eiifte, il fstit la tï*?>;Hsr. et c'est sirtoat 
, itt ii 

s e t des difficultés de li 

D E F A V E R O L L E S . 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Là Chambre 
A v n n t l a s»«5asiee 

L* rachat des chemins de fer 
Paria, 31 j u i n . — Après avoir 

l t r a c h a t d e certa ins 
d » c h e m i n a d e 1er a adopté k l 'unanimité la 
reso lut t»« s u i v a n t e .présentât par M. Bootte-

it rapportant pis deux <îlectiBi 

s»»: 

la loi. M . T l e t t t ) , lui donnai 

jutre d i t » ia même e*n-
qni s'ttaien 

k l'esprit ds 
a gaornoj. 
membre (io gouvernfraeut 

sataw r - - » " ' - ' ' ; ' » 

T,„.„hr 

i Bsllev, pourquoi 11. 

M. G e o r g e s B e r r y donna lectara d t cett 
Iran qui e*t f igues rie M. Fabrv. directeu. 
ugistf. journal républicain progrefisiste t B« 
oui f i n a l e rinatallttiaa dam cette ville d 

de kl. Al 

M . G e o r g e s B e r r y quel» 

— Protett*' 
[ Très 

irges , 
ceux qui se jouctu (iu tunritge 
bienl T i** h t n l h droits et an uei 

H t S f î s t t a t B ] 

Iréclarilioii de H. Waldeck-Roiiwa 

r.indé la parole, fstt 

rhémicj-ele. — Lsi 
lin de renoadre S 
1> pror.ni.lton. (Trèi 

rejollat. 

V J • 

h*qu* de 

porlert t tOOo Uoamat le n o n k n 

s h la dispotOioa da 1 attirai (tour 

dam l e t mari de Calas, t « 

ce, eironemeni nui» a la Ruaaie, 
de participer a l'oenvra de «olidaril 

. br.Mt M M«laas 

V J J . 

u é lrangen par U f o a / « r â u i i n t ' t a d a S T a t à 

r V ' ^ i ' ï ï 0 1 * ? a l iU,Klié» » « ka*i.»ati Jritae, (Trèt bien t) 
s ^proche au miaialre d* no pas avoir ca
les tivapet an Yoa-Nta . Mais que aastji r m 
mt le miniitrt ra.iient le ttlt^ratame d* U. 

ut,Je :! 

pour q u i 

Indoch ine ' ! 
L'ontrée d» cei trou 

Ynn-Naa le signal des 

dernier téié^ri 

alarmsaUe 

i£3 

f.T5î*ari3a 

» coatt i t i t ioa qa 

<:L 
:.fc!' 

La défense navale 

. M o n t e ' j e l l o 11 

ii.,.1 ~s~ 
décUiaaw de là H. C u n i l l o P e l l e t i 

laimiseioa. Il Insiste t 
«trfc l'étang de Bsr 

quelle la cunitnieiioi 
ïrae ut l'Afrique. 
Il faudrait créer on part t a Algérie 
ice k OibreiUr. 

nationale t j i e l ' o n U a w 

un r e l u » | 

iplie !a Cli-niibrc d« 
iL.- (A:iptauiiiM«iiiM 
I . d e H a b y 

• de . 

aujourd'hui qa'aatéii 

>peos«( iakitpetv 

Utufliianea da projet; * 
laeitoav < 

H . l ' a m i r a l B i e n a i m é . chef d'E 

. U paria ensuite longue 

1, défend la are» • 

. «oatiaat a t U f t r a -
tpa- ra-
e deftoea 

aiattniat entre le goaventcmeax «t la , 
I,» CL ambre 

o r i u a u d jage i&>ufâuatt ï 

Le presnteat annonce qa'il va mettra a a 
wro-proj t t Pelletaa. 

Incident liiHavôye-Coutaat 
U. M . l l f r r e y a «inliTuant ton vote, te plaint q*« 

^ ^ t e n t T u T e r w m ^ m a i , . , T o i l A f ^ 

M M U l o T o y . - Qui dit ctttt imbéctaitk t 
U. C o û t a n t — C'est vous qui «tes u s itabaciUrf 

Vote du contre-projet Pe//et*an 
Apre. quMqae. ob.erv.tioua «atra M » , d a 

M a o y et P e l l e t a n . la premier» partit du coatrt-
prujet Pc l l eua eat adoptée. 

i ïa i ié;ne partie, darntcdtnt 10 miilioaJ poae 
r>e. est adopté* par 5 » voix contre 1 M 
n ia troisième parti* demandant 10 mitUoeu. 
le* cent do mer est adontés par 9 1 8 voix 

3 0 4 . 
i sur une i n U m n l i o » de M . d a H a b y . la 

Renvoi de l'interpellation Vipé iMm 
M. V i g . . é d ' O o : o n d*win« 

Uadiga 
ande La 1 
H L a s i e s 

K ! J o u r d e 

pelleteur. 

Le i 

la drame t Soudan il 
la enquêté. 

d e -

La 5 
•.•:::t 

:ver qu'on aa p 
oterpellation en l'abstae» d t l ' iattr-

in m o i s e s t adopté par % • • > 

l evés k 1 heures e t d t t n i e e t 

Les événements de Chine 

M. Dalcasaé a-t-il reçu des raotoigoemsnta i 

nreaqn' i la orise- et tS.1l nrendra" S l'avaBi" 
siurer ta vi* da nos nat ionaai . |Trè* bien t) 

Discours de M. Delcassê 

M . D e l c a s s * . mintstr* dei affaires étrangkraa, 

é iraagtrt 

SÉNAT 
Séance du Si juin 

La s é a n c e est ouverte k t heures 1 0 , totts U 
rés idence de M . F a î t i è r e s . 
L * p r é s i d e n t prononça l'éloge funèbre da I I . 

K . T i l l a y e dôpose i o n rapport ear la proaati-
lion de loi tendent h admettra le* fammet S la pra» i 
feation d'avoest. La (apport ett fnorabl* . 

personnel 

La Loi sur la Presse 
Le Sénat reprend entait* la ducatt ioa da la > l 

Bf T i l l a y e . — TI est grand tempe d* taira casser 
par des menurei energiquei la campifrae Odlaat* 
d'injur** et de dirTtmsttoa dirigét coatra l t Prési
de m d* la Répnb.iqoe. 

Aussi la disposition d i projet qui m* relative k 
• " a a a a i m i U , j'aai a l 

ponr garant i* loyale déclaration de M. de Cba-
maiit k la second* parti* da projet, alla 

ùud que rien, absolument rien, a* inouïe lea pour la pava fTrfee bien). S'il ae •'• 
ivetlei alarmantes qu'on a pris niattif à réoandre parlementaire!, j'heaitereie. mais k coté d eut . il j 
nie antique* iouri C* matin le ministre e reçu a det fonmonaairet. da* cerpi eonititaé*. l'armé* 
tslegramme d* Sbaatjki) disant que lea légation* | «lie messe qui tat l'objet daa pie* odievutt ttja-

ai la lai aoavait I** (aâre eataîr 
t e n i r s i saakblask vaejttaril 

a a ï q a a l e t W a t i o n a 
tt i l«f# h Pékin la 

Cirt, il y a troit qnarti d'benre, ,-— 
,tnde. U tjoate 

modéra «s 

Françoie. date du 19, disant 
enfla cornons la gr 
i : < J* pourrai peut 

"eaux l e ' " 
Courrejoltee. Ut 

let ordre* 

Ta-Koa. 600 homme* ont été eipédié* d* Fraace 
la On du moi* d* mai. L* g o a v e r n e m n t général c 
naûo-i' . lna* a aavojé. de ion coté, dea troupe* 
l'amiral Courreioth» ; nn bataillon at a i e baitar 
•ont narth d* Saïgoa te tS juin. Ce matia, an noi 

poer la marne *Wtiaatioa. 
A braf délai, ae jeHvteles traapaa • Ureataa 

rviinad* celte armé* (Apeltudiiseeaeata). 
XI. ftambaad développe M smaaéetktat aaé • 

ponr bai d . faire na* d i t a a a a t a S a e r t a i f l m l 
U l o i ae iCTl en ce qm «weera» t e . b k j a r e t a é W 

' t de U RépaUta*** at aaUta « a t >eea t a Pretideat do ! 

"f^-'.rejËÊÊ%\ 
la tolidariU étroit* «ai «tlsU entra le 
la Repabliqae et l'armé*. U taeata rauaat taaw est 
dk t a nom de la Déleaaa naiioaah. (fataCTMtieaal 
k n a e t V . D'ailîaara lae atlatat jaaraaax fat iaja» 
rirat l'armac o»1 injurie le prearkeat Ptare , t t m * . 

vaLS3hiJ? M . Dee*>au«-» iJS0» 
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